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SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS ET INTERPRÈTES 
DU CANADA 

Nouv elle caté go1·ie lh~ m e mbres 
Le bureau de Direction de la STIC a a pprouvé l'institution d 'une n ouvelle caté­

gorie de m embres, celle des m embres agréés, dont on n e pourra faire partie qu'à la 
suite d'un examen spécial de traduction. Le jury sera composé de cinq perso·nna lité s 
du monde de la traduction, qui seront d ésignées procha inem ent. L es premiers exa­
mens a uront lie u l'a utomne procha in a fin que la distribution des cartes de compé­
t ence débute avant la fin du présent exer cice. 

Bulletin de la STIC 

La distribution du premier numéro du bulletin de la STIC a eu lieu à la fin 
d 'avril. La nouvelle publication a pour but de fournir a ux membres de la STIC les 
n ouvelles d 'intér êt partic ulier q ue le J ot•rna l des Traducteurs, normalem ent , n e 
p ourra it pas publier . 

Promotion 
F élicita tions à M. Marcel Lacourcièr e , chef du service d e la traduction à la divi­

sion de l'impôt, qui a é t é promu chef du service de la traduc tion a u rrùnlstère des 
Finances, en remplacement de M. C.-E. Lamb, qui a fa it valoir ses droits à la r etra ite. 

Frédéric PHANEUF 

~ 
ASSOCIATION DES TRADUCTEURS 

ET INTERPRÈTES D'OTTAWA 

L e 23 m a rs dernie r, !'Association des tradu ct eurs e t in terprètes d 'Ottawa r é unis­
sait ses membres à un déj euner-causerie, à l'hôtel B eacon Arms, à Ottawa. On pou­
vait observer , à la t able d'honneur, la présence de M. Pierre Daviau lt, s urinte nda nt 
du Bureau des traductions, de M. Louis-Philippe Gagnon, s u rintendant adjoint, de 
M. H enriot Mayer, chef d e la division des Déba ts, du R. P. Gagnon, secrétaire de la 
Fac ulté des arts de l'université d 'Ottawa, ainsi que celle des m embres du conseil 
de l'ATIO. 

M . J ean-Marc Poliquin, ancien tra ducteur aux D ébats, maintenant journaliste 
au Droit, et prés ident d e l'ATIO, a ouvert la r éunion en r ésuma nt les négociations 
toujours en cours avec le gouvernement d e !'Onta rio , en vue d e la m odification de la 
cha rte d e !'Association t echnologique d e langue française d'Ottawa, qui consacr er a 
bientôt, nous l'espérons, le n ouveau n om de cette associa tion, c'est-à-dire « Associa ­
tion des traducteurs et interprètes d 'Ottawa~ . 

M. J acq u es Gouin, trésorier de l'ATIO, a en suite présenté notre dis tingué con­
fér en cier! . Il a rappe lé brièvem ent q ue M. J ean-Marc Poliquin , n é à Trois-Rivières, 
a épousé plus tard une Ontarienne, ce qui sans doute n 'a p as peu contribué à faire 

1 Les lecteurs trouveront le texte d e la conférence de M. J .-M. Poliquin, page 39 du présent nu­
méro. Vu l'importance du su~et, nous avons jugé préfé.rable de présenter cette confé rence comme un 
arti cle oomplet, susceptible d'intéresser tous nos lecteurs. NDLR . 
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d e lui un vérita ble Ca n adien , pa rfa item en t con scient des p roblèmes du Ca nada fra n ­
çais, tels qu'ils se posent da ns le contexte gén éral du Cana da t ou t e ntier . Il a évoqué 
en s u it e les qualités exceptionnelles de M . P oliquin, n on seulem ent d u poin t de vue 
professionnel, m ais du point de v ue purem ent huma in. J ean-Marc Poliquin es t , en 
effet , u n huma nist e da n s le m eilleur sens du m ot . Non seulem en t pe ut-il disserter , 
en parfa ite connaissan ce de cause, de Goethe ou de Dostoïevski , de la la n gue a lleman­
de qu'il lit coura mment, e t du russe q u 'il étud ie, du dernier Gon cour t ou de la d er ­
nière pièce de Montherla nt ; n on seulem en t e n seig ne- t -il la p hilosoph ie de P la t on 
et la littér a ture f r a nçaise contem por a ine à l'u niver sité d 'Ottawa ; non seulem ent a -t-il 
déjà traduit en fra n çais, littér a ire (ch ose rare a u Ca nada f r a nçais!) une histoire d e 
la littérature a ng laise et un roma n italien , et j 'en passe; m ais J ean-Marc Poliq uin , 
huma nis t e e t lett ré, sai t a u ssi badiner, ri r e e t se m oquer de tout et de tous, y com­
pris d e lui-mêm e. E xcelle n t s ig n e de santé in tellectuelle e t m orale, dan s un clima t 
comm e le nôtre, où le m oindr e gratte -pa pier est porté à se donner des a irs de pontife 
par venu a u sommet d e la pure con templa tion inte llectuelle. 

M. P ierre Daviault a r em ercié le conférenc ier . 
Jacques GO UI N 

SOCIÉTÉ DES DIPLÔMÉS 

DE L'INSTITUT DE TRADUCTION 

Expo s ition d 'outils du traductenr. · Causerie d e 1'1. Ray 111ond Tan gh e 

Le 30 avril a va it lie u , a u Grand Sa lon du Cen tre SociaJl d e l'Université de Mont­
réal, u n e imposan te exposition d 'oiit ils d ii tradiwt eu1-, organisée par la Société des 
Diplômés de l'Ins ti tut de Traduction, avec l'étroite collaboration de M. Jean -Paul 
Vinay. 

La p résidente sou ha ita la b ienvenue a u x nom breux inv ités, parmi lesquels on 
remarqua it, outre les m embr es d e la SDIT et leu rs a mis, des r eprésen tan ts de l'Ins­
titu t de Tra duction , de la Section d e Ling u istique de l'U. d e M., de la STIC, de la 
CTPQ, de l'ATIO e t de la STM. 

* * 
Après une p r emière visi t e des cinq vitr ines judicieusem ent garnies pa r M. Vina y , 

assisté d e M. Lucien Julien , directeur de la publicité à la SD IT, l'assistan ce f u t 
inv itée à entendre u n e causerie de M . R aym ond Ta ng he, bib lio thécaire nationa l 
adjoint. Da n s une v ivan te p résen tation , M. Julien ret raça les grandes lignes de la 
carrièr e du dis tingué confér encier q ui avait chois i de n ous en t ret enir de la B iblio­
thèque na tiona le . En t ermes cla irs e t viva nts, M . T a n g h e défini t d 'abord ce t emple 
du liv r e, puis il e n exposa le fonctionnem e n t. Il cita en suite quelques titres d 'ou­
vrages bibliogra phiques utiles a u t radu cteur. La confér en ce se t ermina su r une 
n ote qui a urait pu ê tre pessimis t e pa r son r éalism e, n 'eOt é t é la discu ssion qu'elle 
devait déclen che r e t la r ésolution qu'elle alla it s uscite r . En e ffet , M. Ta n ghe s'ap­
prêtait à quitter la tribune a près a voir déploré l'absen ce d e t r aduction d 'oeuvres 
lit t ér air e s a u Canada, qua nd M. Adrien Lalonde lui d emanda d 'exposer les causes 
de cette lacune. M. Gér a rd Dagen ais, qui avait t enu à être des nôtres, en dépit de 
ses prépa ra tifs d e voyage (on s:i.it que M. Da g enais d evait s'emba rquer pour P aris 
le 11 m ai, boursie r du Conseil des Arts e t cha rgé par le premier ministre du Québec, 
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